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EDITORIAL 

Le numéro 29, en son volume 2, de la revue de la Faculté des Sciences 

et Technologies de l’Éducation et de la Formation de l’Université 

Cheikh Anta Diop de Dakar (Sénégal) : Liens, nouvelle série, met une 

fois de plus à la disposition des chercheurs et autres lecteurs une 

panoplie d’articles touchant aux sciences de l’éducation et à d’autres 

disciplines. 

En guise de préambule, Boubacar Siguiné Sy évoque, dans son étude, 

l’un des derniers penseurs de système, Leibniz, qui rêva d’une 

encyclopédie des sciences. Mais, ce projet passe d’abord par 

l’établissement d’une science générale dont la première étape reste la 

caractéristique universelle, un langage univoque calqué sur le modèle 

du calcul et de la logique. 

Souleye Lô analyse quel effet la formation a sur l’efficacité de la 

stratégie de service à base communautaire (SBC). Cette recherche, 

assujettie à l’exploration scientifique, est réalisée dans un contexte 

difficile avec la situation qu’a connue la Casamance de la période qui 

va de 1980 à 2007. Toujours dans le domaine de la formation, Amadou 

Yoro Niang, étudie la pertinence et la validité des tâches complexes qui 

sont proposées à l’évaluation des élèves-maîtres. Il cible ceux du Centre 

Régional de Formation des Personnels de l’Education (CRFPE) de 

Dakar, session 2018. Quant à Bérédougou Koné, Denis Dougnon et 

Sory Doumbia, ils ont le projet d’identifier les perceptions, que les 

enseignants en Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) des lycées du 

Mali, ont de la pédagogie par situation-problème. Et les résultats de leur 

étude démontrent que ces enseignants ont des difficultés à mettre en 

place des situations d’enseignement-apprentissage efficaces ; d’où un 

besoin de formation permanent pour améliorer les pratiques de classe.  

Esther Somé-Guiébré nous emmène au Burkina Faso avec son article 

qui explore le rôle du modèle des PPP (presentation-practice-

production) dans l’acquisition de l’Anglais comme langue étrangère. 

L’objectif de cette étude est de voir si cette méthode, souvent rattachée 

à celles traditionnelles essentiellement basées sur la grammaire, est une 

opportunité d’acquisition de l’Anglais ou une entrave. Nous restons 

dans le domaine de l’enseignement des langues, mais cette fois nous 

nous intéressons à l’espagnol avec cette étude d’Ibra Mboup et de 

Sulynet Torres Santiago, qui réfléchissent sur les méthodes 

d’enseignement-apprentissage de la littérature au Sénégal. Ils plaident 
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pour la mise en place d’un cadre opérationnel et conceptuel adéquat. 

Pape Meissa Coulibaly exhorte à un usage des téléphones intelligents 

ou smartphones pour l’enseignement et l’apprentissage de l’Anglais. 

Cet article dessine les contours de cette innovation pédagogique et bat 

en brèche les idées selon lesquelles les smartphones constituent des 

objets de distraction et, parfois même de tricherie, dans l’univers 

scolaire et universitaire. Moussa Thiaw, quant à lui, évoque dans son 

article la didactique du texte. Il revient sur les stratégies d’enseignement 

qui permettent de faire le travail de décodage nécessaire pour 

comprendre le message délivré par le texte. En effet, rappelons –que le 

texte est « un tissu d’éléments linguistiques qui forment un ensemble 

construit, composé et uni ».  

Mamadou Thiaré nous fait changer de cap avec l’enseignement de la 

géographie. Il s’intéresse au nouveau programme de géographie mis en 

place au moyen et secondaire général au Sénégal depuis 2006. Thiaré 

se propose, dans son article, d’identifier et d’analyser les approches et 

les démarches que les enseignants utilisent pour construire le savoir 

géographique. Amadou Mamadou Camara et Amadou Tidiane Bâ lui 

emboîtent le pas en réfléchissant sur les finalités de l’enseignement de 

la géographie au Sénégal, notamment au collège.  Ils exhortent, surtout 

par cet article, les professeurs de collège à mettre l’accent sur les 

finalités intellectuelles et scientifiques par l’enseignement de contenus 

appropriés. Il s’agit de construire des citoyens sénégalais ouverts vers 

le monde, mais enracinés dans leur culture.  

Désiré Poussoghon, Richard Nanema et Mamadou Sanogo reviennent 

sur l’usage des TIC en pédagogie dans l’enseignement au Burkina Faso. 

Cette étude montre comment l’usage pédagogique des TIC constitue 

une puissante source de motivation pour les enseignants et les élèves, 

qui voient respectivement leur rôle se transformer dans la situation 

d’enseignement-apprentissage. Toujours dans le cadre de l’apport des 

nouvelles technologies dans l’enseignement, Salimata Séne réfléchit 

sur la place des TICE dans l’évolution des théories et modèles 

d’apprentissage. Son article a pour objectif principal d’étudier 

l’évolution des théories et modèles d’apprentissage compte tenu du 

contexte actuel de développement des TICE.  

Mathias Kei nous ramène en Côte d’Ivoire avec la représentation de 

l’avenir chez les jeunes ivoiriens : cas des étudiants de master 2. Cet 

article a pour but de déterminer l’image qui se dégage dans le mental 

des étudiants quand ils pensent à leur « AVENIR ». Abdaramane Sow 
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se propose d’estimer les fonctions de production éducationnelle du 

Sénégal à partir des données du PASEC 2014 au niveau primaire en 

début et en fin de scolarité. Les résultats obtenus indiquent que 

l’utilisation répandue de la forme linéaire n’est pas appropriée, du 

moins en ce qui concerne les données sénégalaises.  

En ce qui concerne l’article de Bouré Diouf, il traite d’œuvres d’auteurs 

classiques, en l’occurrence Homère et Euripide. Dans son étude, Bouré 

Diouf montre comment Euripide reprend le Polyphème homérique en 

l’humanisant. Il lui conserve ses traits antiques, mais le présente comme 

un être social. Cheikh Amadou Kabir Mbaye revient sur un classique 

de la littérature africaine d’expression française, Une si longue lettre de 

Mariama Bâ. Ce roman lui donne l’opportunité de réfléchir sur la 

question de l’identité dans une société sénégalaise en pleines mutations. 

Cet article d’Alioune Sow met en parallèle deux auteurs, appartenant à 

des univers sociaux différents : Claudel et Cheikh Aliou Ndao. Il a 

l’objectif de montrer comment les dramaturges associent la dimension 

historique à celle mythique en les réadaptant en fait littéraire. La nuit 

de Noel 1914 (1915) de Claudel et L’exil d’Alboury (1967) ont servi de 

corpus. Quant à Célestine Dibor Sarr, elle réfléchit sur le récit d’enfance 

à travers Enfance (1983) de Nathalie Sarraute. En effet, cette dernière a 

ouvert les voies d’une écriture nouvelle axée sur le récit d’enfance qui 

au-delà du bouclier mémoriel et sensoriel fait accéder à un monde 

authentique. Cette innovation, témoignant d’une volonté de rompre 

avec l’autobiographie classique, inaugure une ère nouvelle. Ahmadou 

Bamba Ka réfléchit sur l’utilisation du cadre spatial chez Albert Camus. 

Cet auteur, par le génie de la transfiguration littéraire, arrive à plonger 

le lecteur dans un espace imaginaire globalisant, voire universel, et ce 

faisant il rend compte de la condition humaine dans toutes ses 

aspirations. Ibrahima Ndiaye, dans son étude intitulée ‘’Balzac entre 

quête et enquête : la recherche d’un texte modèle’’, traite du statut de 

l’observateur et sa relation à l’observé, la quête qui met en branle le 

récit balzacien. Il y évoque les dispositifs annonciateurs des grandes 

transformations du roman de la modernité. Pour finir, Ousseynou Bâ 

montre que le théâtre forum est un outil de sensibilisation très efficace 

dans le domaine sanitaire. L’exemple de la compagnie Kaddu Yaraax 

fait foi. En effet, grâce aux ressources du théâtre forum des campagnes 

de communication-sensibilisation sur la santé ont donné des résultats 

probants. 

Ndèye Astou Guèye
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Mamadou Thiaré   

LA CONSTRUCTION DU SAVOIR 

GEOGRAPHIQUE A TRAVERS LE PROGRAMME 

PEDAGOGIQUE EN VIGUEUR DANS 

L’ENSEIGNEMENT MOYEN ET SECONDAIRE 

GENERAL AU SENEGAL 

Résumé  

Au Sénégal depuis 2006, un nouveau programme de géographie est 

entré en vigueur dans l’enseignement moyen et secondaire général. 

Cette étude se propose d’identifier et d’analyser les approches et les 

démarches que les enseignants en classe utilisent pour construire le 

savoir géographique. Ainsi, pour y arriver notre méthodologie 

s’appuie sur l’analyse documentaire et l’enquête par questionnaire. 

Ici, le matériel documentaire est constitué du programme pédagogique 

de géographie en vigueur dans l’enseignement moyen et secondaire 

général au Sénégal. L’étude relève que les enseignants mobilisent 

différentes approches (analytique, systémique) ainsi que, différentes 

démarches (empirico-inductive et hypothético-déductive). Toutefois, 

nous avons noté des écarts entre les méthodes préconisées par les 

programmes avec celles utilisées par les enseignants en classe.  

Mots clés : savoir géographique, programme pédagogique, approches 

et démarches, enseignement moyen et secondaire général 

 

Abstract 

A new geography syllabus has taken effect in the general junior-high 

school teaching in Senegal since 2006. The aim of this study is to 

identify and analyse the different approaches used by teachers to 

develop a geographical skill. Thus, to succed this study we will focus 

on the analysis of documents and questionnary survey. The materials 

we are using consist of the current educational program in secondary 

education in Senegal. The study shows that teachers use different 

approaches (analytic, systemactic) and methodologies (empirico 

inductive and hypothetico deductive). Nevertheless some of them 

don’t stick to the recommended approaches and methodology. 

Keywords: geographic knowledge, geography syllabus, approaches 

and methods, general junior-high school teaching 
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Introduction 

Les contours de l’enseignement de la géographie sont définis par des 

programmes pédagogiques qui déclinent la discipline en un certain 

nombre de savoirs et de savoir-faire que les élèves doivent acquérir. 

Au Sénégal depuis 2006, un nouveau programme de géographie est 

entré en vigueur dans l’enseignement moyen et secondaire général. 

Celui-ci est caractérisé par un ambitieux projet de remédier aux 

insuffisances notées dans les programmes antérieurs. Ceux-ci 

(1967, 1972, 1978, 1982), étaient marqués par une tendance à 

l’universalisme où chaque cycle avait l’ambition de faire le tour des 

phénomènes géographiques à toutes les échelles spatiales (Camara A, 

1999, p.62). Tout le contraire avec le programme actuel qui se veut en 

rupture avec cette géographie scolaire très souvent réduite à une série 

de nomenclatures. Etudiant les programmes de géographie El Habib 

Camara, identifie une double rupture avec les programmes antérieurs :  

« Une rupture épistémologique consécutive au 

changement de paradigme de la géographie savante, 

sa principale référence, consacrant le passage du 

savoir géographique, du statut de « donné » à celui 

de « construit ». Une autre pédagogique découlant 

sans doute de la première qui se traduit par une 

écriture des programmes sous la forme d’objectifs à 

atteindre déterminant un mode de transmission des 

savoirs en termes de compétences et de capacités à 

acquérir par les apprenants et qui explicite les 

modalités d’enseignement/apprentissage et 

d’évaluation » (2003, p.5). 

Au total, la géographie scolaire est confrontée depuis plusieurs années 

à cette géographie scientifique en mutation et aux innovations 

pédagogiques. Cette orientation nouvelle s’appuie sur le paradigme de 

l’organisation de l’espace comme principe directeur et le savoir penser 

l’espace comme visée de formation (Mbodji, 2017, p.66). Dès lors la 

cohérence que manifestent les enseignants entre les objectifs et les 

notions qu’ils retiennent, atteste de ce qu’ils ont une bonne 

connaissance de l’histoire récente de la géographie.  



 

 

 
Mamadou Thiaré  N°       N° 29, vol 2- Juillet  2020  

 

 

166 

 

En vue d’appréhender les méthodes préconisées dans la construction 

du savoir en classe de géographie, les interrogations suivantes 

guideront notre étude :  

Quelles sont les approches et démarches qui fondent la construction 

du savoir en classe de géographie ?  

Ces approches et démarches sont-elles bien appréhendées et traduites 

par les enseignants en classes de géographie ?  

Existe-t-il un écart entre les approches et démarches préconisées par 

les programmes et celles utilisées en classe de géographie ?  

Pour apporter des réponses à ces interrogations, il est important de 

définir une méthode de recherche appropriée. 

1. Méthodologie 

1.1.  Méthode et instrument 

Pour mener cette étude, la méthodologie utilisée combine l’analyse 

documentaire et l’enquête par questionnaire. Le matériel 

documentaire est constitué du programme pédagogique de géographie 

en vigueur dans l’enseignement moyen et secondaire général. 

L’enquête par questionnaire a consisté à la collecte auprès des 

enseignants des informations relatives à la nature des approches et 

démarches mobilisées, mais surtout d’analyser l’écart entre ces 

approches et démarches de celles préconisées par le programme en 

vigueur. 

1.2. La population et échantillonnage 

L’étude est menée dans les établissements publics d’enseignement 

général. Ces établissements sont situés dans les trois Inspections 

d’Académies (IA) de la région de Dakar. Elle est effectuée auprès de 

96 professeurs d’histoire et géographie et de lettres histoire et 

géographie sur les 906 que compte la région de Dakar (d’après une 

enquête que nous avons effectuée au niveau des trois Inspections 

d’Académies (IA) de Dakar en 2018) soit 10% de l’effectif. En 

concordance avec le cadre spatial de notre sujet, ces enseignants 

présentent les caractéristiques suivantes :  

- être professeur d’histoire et de géographie (HG) ou de lettres 

histoire et géographie (LHG) ; 
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- être en service dans la région de Dakar dans un établissement 

d’enseignement public et accepter de prendre part à cette 

étude.   

Ces enseignants ont été choisis dans des établissements (collèges et 

lycées), les collèges dans des inspections de l’éducation et de la 

formation (IEF) et les lycées dans des inspections d’académie (IA). 

Le tableau ci-après donne la répartition des professeurs selon l’IA. 

Tableau 1 : Nombre de professeurs interrogés pour chaque I.A en 

fonction de leurs statuts selon un échantillonnage de 10% 

  
IA Pik-

Guéd 
IA Dakar IA Rufisque   

Statut 
Nomb

re 

10

% 

Nomb

re 
10% 

Nom

bre 
10% Total Poids 

Pes 53 5,3 66 6,6 22 2,2 141 0,156 

Pem 108 10,8 106 10,6 60 6 274 0,302 

Pcem 193 19,3 165 16,5 111 11,1 469 0,518 

Cc 0 0 10 1 12 1,2 22 0,024 

Total 354 35,4 347 34,7 205 20,5 906 1 

Source : M. Thiaré, 2018 

L’utilisation d’une technique d’échantillonnage par quota avec une 

entrée centrée sur les IA et les IEF, nous a permis d’extraire 

l’échantillon. Ainsi, en fonction du statut des professeurs, nous avons 

procédé à la répartition du nombre de professeurs à enquêter selon les 

poids de chaque corps au sein de chaque I.A. Le tableau ci-après 

donne la répartition des professeurs à interroger selon l’IA et l’IEF en 

fonction du statut. 
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Tableau 2 : Nombre de professeurs interrogé selon l’I.A et l’IEF 

en fonction de leurs statuts 

  
Lycées Collèges 

 

  

Cc 
Pce

m 

Pe

m 
Pes 

C

c 

Pce

m 

Pe

m 
Pes 

 

IA 

Daka

r 

Ief 

Parcelles 
0 1 1 2 0 3 2 0 

 
Ief Almadi 0 0 1 1 0 1 2 0 

 
Ief Dakar 

Plateau 
0 1 2 4 1 7 2 0 

 
IEF Grand 

Dakar 
0 0 0 0 0 5 2 0 

 

 
Total 0 2 4 7 1 16 7 0 37 

IA 

Pikin

e-

Guéd

iaway

e 

Ief 

Guédiawa

ye 

0 3 3 1 0 0 1 5 

 
Ief Pikine 0 0 1 1 0 0 2 3 

 
Ief Keur 

Massar 
0 1 2 0 0 0 2 5 

 
Ief 

Thiaroye 
0 1 1 0 0 0 2 5 

 

 
Total 0 5 7 2 0 0 7 18 39 

IA 

Rufis

que 

Ief 

Diamniadi

o 

0 0 1 1 0 2 0 0 

 
Ief  

Rufisque 
0 0 2 1 1 4 2 0 

 
Ief  

Sangalkam 
0 2 1 0 0 3 0 0 

 

 
Total 0 2 4 2 1 9 2 0 20 

          
96 



 

 

Liens Nouvelle Série  

La construction du savoir géographique à travers le 

programme pédagogique en vigueur dans 

l’enseignement moyen et secondaire général au 

Sénégal 

 

 

 

169 

 

Source : M. Thiaré, 2018 

Dans cet échantillon, nous avons 58 hommes et 38 femmes. 

L’ensemble des professeurs ayant participé à la recherche, a concerné 

23 établissements d’enseignements moyens et 10 établissements 

d’enseignements secondaires. La collecte de données a duré six mois, 

de Janvier à Juin 2018. Cette période qui correspond à la grève qui a 

rythmé l’année scolaire 2017-2018, est une contrainte pour accéder 

aux professeurs. Parmi les quatre-vingt-seize enseignants qui avaient 

donné leur accord de principe en acceptant de prendre part à ce travail 

quatre-vingt-onze ont rendu le questionnaire et cinq ne l’ont pas rendu 

prétextant qu’ils ont perdu le questionnaire pour certains alors que 

d’autres disent-ils n’ont pas le temps pour effectuer le travail 

demandé. Les informations collectées ont été dépouillées puis traitées 

avec le logiciel Excel version 2016. 

2. Résultats 

2.1. Les méthodes d’étude préconisées par le programme  

Les méthodes d’étude désignent les diverses façons d’appréhender et 

de construire le savoir géographique. Dans le texte du programme, 

elles apparaissent dans la justification des options et dans les 

« recommandations relatives aux méthodes d’enseignement-

apprentissage et à l’évaluation ». Du point de vue de la lettre, il est 

noté que deux démarches empirico-inductive et hypothético-

déductive, emportent l’adhésion des concepteurs du programme. Le 

programme associe aussi des thèmes de la géographie classique 

repérables par leur formulation analytique et des thèmes de 

géographie recentrée identifiables par leur formulation problématisée. 

Ce qui rend nécessaire l’usage de l’approche analytique et celle 

systémique. 

2.2. Quelques caractéristiques des enseignants de l’échantillon 

Les enseignants qui ont accepté de répondre à notre questionnaire 

représentent 93,8% de l’effectif de l’échantillon et la figure 1 ci-après 

donne la répartition des enseignants selon le statut. 
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Figure 1 : répartition des enseignants en fonction du statut 

Source : M. Thiaré, 2018 

2.3.Approches et démarches utilisées par les enseignants 

interrogés  

Différentes approches et démarches sont appliquées au traitement 

pédagogique et didactique des objets d’enseignement de la 

géographie. 

2.3.1.  Les approches 

A travers le projet d’éducation géographique, l’enseignant a pour 

tâche la production des pratiques d’enseignement efficientes avec une 

perspective d’inculquer des savoirs et savoir-faire, développer des 

compétences. Ces enseignants en géographie utilisent plusieurs 

approches. Le tableau ci-après donne les différentes approches 

utilisées par les enseignants de notre échantillon. 

Tableau 3 : Approches utilisées par les enseignants en classe de 

géographie 

Approches utilisées par les 

enseignants en classe de 

géographie.  

Statut 

Pourcentag

e 

PCE

M 

PE

M 

PE

S 

Tota

l 

% de la 

totale 

Approche linéaire. 8 9 0 17 13 

Approche qui sépare les 

différents constituants en 

autant d'éléments simples. 

 

 

13 6 5 24 18 

Approche basée sur 

l'analyse d'un système 

global en sous-système. 9 11 14 34 26 

46%
36%

18% PCEM
PEM
PES



 

 

Liens Nouvelle Série  

La construction du savoir géographique à travers le 

programme pédagogique en vigueur dans 

l’enseignement moyen et secondaire général au 

Sénégal 

 

 

 

171 

 

Approche basée sur 

l’analyse de  l’ensemble des 

éléments en interaction. 21 25 11 57 43 

Total 51 51 30 132 100 

De l’examen de ce tableau (3), il ressort que : 13% des réponses 

collectées auprès des professeurs interrogés portent une approche de 

type linéaire et 18% sur une approche qui sépare les différents 

constituants en autant d’éléments simples. Tandis que 26% portent sur 

une approche basée sur l’analyse d’un système global en sous-

système et enfin 43% sur une approche basée sur l’analyse de 

l’ensemble des éléments en interaction. 

Au regard de ces résultats, il apparait que les enseignants ont 

massivement recours à deux grands types d’approches : une approche 

analytique et une autre de type systémique. Selon Thémines (2004), 

ces approches correspondent à deux moments historiques qui se 

différencient par l’expression des différentes manières de penser le 

monde : le premier renvoie au modèle classique de géographicité qui 

correspond à l’approche analytique et le second au modèle rénové qui 

renvoie à l’approche systémique. 

2.3.1.1.L’approche analytique 

Les résultats laissent apparaitre, le discours géographique produit à 

l’école reste pour 31%, (soit 13% des enseignants interrogés utilisent 

une approche linéaire et 18% une approche qui sépare les différents 

constituants en autant d’éléments simples) marqué par l’approche 

analytique.  

Au-delà de l’approche analytique dont le propre est d’isoler les 

composantes d’un système pour les étudier séparément, les 

enseignants interrogés mobilisent une autre approche de type 

systémique. 

2.3.1.2.L’approche systémique 

Il apparait à travers le tableau (3), les enseignants interrogés utilisent 

pour 69%, une approche systémique répartie comme suit : 26% porte 

sur une approche basée sur l’analyse d’un système global en sous-

système et 43% sur une approche basée sur l’analyse de l’ensemble 

des éléments en interactions.  
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Une telle approche se démarque d’un modèle de savoir uniquement 

fondé sur le descriptif et la mémorisation d’informations qui 

caractérisent l’approche analytique. Elle propose un apprentissage 

problématisé permettant le développement de la pensée critique et 

créative.  

2.3.1.3.Les approches utilisées en fonction du niveau 

Il sera question ici d’apprécier le type d’approche utilisé en se basant 

sur les classes tenues par les enseignants interrogés. Ainsi, les données 

issues de notre enquête permettent d’obtenir les résultats suivants :  

Tableau 4 : Approches utilisées en fonction du niveau 

                                                Approches 

             Analytique      Systémique 

Niveau   Effectif  Pourcentage  Effectif  Pourcentage 

6e  12 29 1 1 

5e  10 24 8 9 

4e  6 14 13 14 

3e  5 12 15 16 

2nd  4 9 10 11 

1e  4 9 18 20 

Tle  1 3 26 29 

 

La figure ci-après nous présente avec précision ces résultats ci-

dessous. 

 

 

Figure 2 : Approches utilisées en fonction du niveau 
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Il ressort à travers la figure (2) que les approches analytiques et 

systémiques traversent les deux cycles (moyen et secondaire). 

Toutefois, si l’approche analytique domine les pratiques de classe au 

cycle moyen, celle systémique reste privilégiée au cycle secondaire. 

Nous constatons également une présence à 21% de l’approche 

analytique au cycle secondaire alors que celle-ci reste strictement 

autorisée par le législateur en (6e  et 5e). 

2.3.2. Les démarches mises en œuvre par les enseignants 

interrogés 

Dans le but de cerner les innombrables interactions qui régissent les 

relations entre les sociétés humaines et l’espace, les enseignants en 

classe de géographie utilisent différentes méthodes ou démarches. 

Tableau 5 : Démarches utilisées par les enseignants en classe de 

géographie 

Les démarches utilisées 

par les enseignants en 

classe. 

Statut Pourcentage 

PCEM PEM PES Total % de la totale 

Une démarche qui prend en 

compte la conception des 

élèves ; 13 18 8 39 30 

Une démarche qui cherche 

à modifier le point de vue 

des élèves ; 1 6 0 7 5 

Une démarche qui porte 

sur les connaissances 

immédiatement accessibles 

c’est-à-dire 12 7 2 21 16 

Une démarche fondée sur 

l’observation, 

l’identification d’un 

problème, la formulation 

d’hypothèse 29 23 12 64 49 

Total 55 54 22 131 100 
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Les résultats du tableau montrent que : 30% des réponses collectées 

portent sur une démarche qui prend en compte la conception des 

élèves ; 05% portent sur une démarche qui cherche à modifier le point 

de vue des élèves ; 16% se fondent sur une démarche qui porte sur les 

connaissances immédiatement accessibles ; 49% portent sur une 

démarche fondée sur l’observation, l’identification d’un problème, la 

formulation d’hypothèse. 

Les observations faites sur ces résultats, montrent que l’action des 

enseignants interrogés s’inscrit dans un double ‘’habitus’’, celui de la 

géographie classique avec une appréhension de type empirico-

inductive centrée sur la description, et celui d’inspiration 

néopositiviste avec l’utilisation de la démarche hypothético-

déductive.  

2.3.2.1. La démarche empirico-inductive 

Elle représente la première et la plus ancienne démarche de la 

construction du savoir spécifique de la géographie scientifique. Une 

telle démarche accorde la primauté à la démarche expérimentale 

fondée sur l’observation et sa méthodologie se propose de rassembler 

et enregistrer des événements à partir desquels seront induites les lois 

qui régissent le fonctionnement de la nature. Cette position 

épistémologique considère que le scientifique n’a accès à la réalité que 

par l’intermédiaire de l’observation et de l’expérience. 

Une observation faite sur les résultats collectés montre que 16% des 

réponses correspondent à une démarche qui porte sur les 

connaissances immédiatement accessibles, c'est-à-dire par la 

connaissance brute, accessible par les sens. Cette démarche emporte 

l’adhésion du concepteur en classe de 6e et en 5e  mais elle est souvent 

critiquée du fait qu’elle est trop orientée vers la description et pas 

assez sur l’explication. On reproche souvent à cette démarche de ne 

pas avoir un discours explicatif comme les sciences sociales. Hagget, 

(1993) pense que la vision nomothétique est la perspective ou la 

démarche la plus productive pour la discipline. Cette dernière repose 

sur une démarche de type hypothético-déductive. 

2.3.2.2. La démarche hypothético-déductive 

Selon Bailly et al. (1991, p. 139) on appelle hypothético-déductive 

« la déduction qui part de propositions initiales, provisoires et 

modifiables après vérification ». C’est une construction intellectuelle : 
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le raisonnement est basé sur la formulation d’une hypothèse dont le 

contenu peut être modifié ou reformulé après avoir été éprouvé. Cette 

démarche transposée sur le plan didactique, engage les apprenants 

dans toutes les phases de l’apprentissage. Il s’agit d’une démarche qui 

demande plus d’initiative et d’autonomie de la part de l’apprenant et 

plus de flexibilité et d’anticipation de la part de l’enseignant. 

Au regard des résultats du tableau (5) nous constatons que : 49% 

correspondent à une démarche fondée sur l’observation, 

l’identification d’un problème, la formulation d’hypothèse ; c'est-à-

dire une démarche de type hypothético-déductive ; 30% 

correspondent à une démarche qui prend en compte la conception des 

élèves ; 05% correspondent à une démarche qui cherche à modifier le 

point de vue des élèves. 

Cette démarche fondamentale en science est utilisée par la géographie 

depuis la ‘’révolution méthodologique ’’ des années 50 faisant passer 

la géographie d’une perspective idiographique à une perspective 

nomothétique. Elle se traduit par un acte intellectuel par lequel 

l’apprenant est amené à inférer une conséquence d’un fait, d’un 

principe ou d’une loi. Contrairement à la démarche empirico-

inductive, qui part des connaissances brutes de l’apprenant, ici on 

cherche à modifier le statut de l’expérience ou des représentations de 

l’apprenant. En faisant allusion à ces représentations de l’apprenant, 

Gaston Bachelard dit que :  

« L’adolescent arrive dans la classe (…) avec des 

connaissances empiriques déjà constituées : il s'agit 

alors, non pas d'acquérir une culture expérimentale, 

mais bien de changer de culture expérimentale, de 

renverser les obstacles déjà amoncelés par la vie 

quotidienne » (1934, p.18). 

2.3.2.3.Les démarches utilisées en fonction du niveau 

Il sera question ici d’apprécier le type d’approche utilisée par les 

enseignants interrogés en se basant sur les classes tenues par les 

enseignants interrogés. Ainsi, les données issues de notre enquête 

permettent d’obtenir les résultats suivants. 

Tableau 6 : Démarches utilisées en fonction du niveau 
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                                                Démarches 

             Empirico-inductive      Hypothético-déductive 

Niveau   Effectif  Pourcentage  Effectif  Pourcentage 

6e  8 21 5 5 

5e  6 15 6 7 

4e  5 13 16 17 

3e  6 15 20 22 

2nd  6 15 8 9 

1e  5 13 16 17 

Tle  3 8 21 23 

 

La figure ci-après nous présente ces résultats de ce tableau ci-dessus 

 

Figure 3 : Démarches utilisées en fonction du niveau 

 

Nous tirons des résultats de cette figure (3), une utilisation de la 

démarche empirico-inductive et de celle hypothético-déductive à tous 

les niveaux de l’enseignement. En plus si, la démarche empirico-

inductive marque pour l’essentiel les pratiques de classe au cycle 

moyen avec 64%, elle est toujours mise en œuvre pour 36% au cycle 

secondaire. Quant à la démarche hypothético-déductive, elle est 

utilisée pour 51% au cycle moyen et 49% au cycle secondaire. 

3. Discussion 

L’analyse de nos résultats montre que les méthodes d’enseignement 

apprentissage préconisées pour le programme de géographie en 
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vigueur font converger deux sources apparemment éloignées l’une de 

l’autre : les étapes du développement cognitif de l’apprenant telles 

qu’elles sont enseignées par la psychologie génétique et la manière 

dont procède la science géographique à travers ses méthodes de 

production du savoir (Camara A, 1999, p. 63). Ces méthodes de 

production du savoir en géographie correspondent à deux manières 

d’appréhender l’espace : la première découlant de la géographie 

classique fut de type empirico-inductif, alors que la seconde 

d’inspiration néopositiviste des années cinquante est de type 

hypothético-déductif. Ainsi, chacune de ces approches et démarches 

peuvent être référées à des paradigmes ayant marqué l’évolution de la 

discipline. Si l’approche analytique et la démarque empirico-inductive 

renvoient aux bases fondatrices de la géographie universitaire prônant 

le déterminisme et le possibilisme, l’approche systémique et la 

démarche hypothético-déductive correspondent à cette géographie 

contemporaine dont les fonctions traditionnelles sont remises en cause 

par des évolutions politiques, culturelles et spatiales. 

De l’étude des approches et démarches utilisées par les enseignants, il 

est noté, une prédominance de l’approche analytique au cycle moyen 

avec (79%) même si elle reste présente au second cycle avec (21%), 

malgré que les programmes pédagogiques recommandent son 

utilisation en (6e et 5e). Quant à l’approche systémique, son utilisation 

s’effectue pour (40%) au collège et (60%) au cycle secondaire. 

En plus si, la démarche empirico-inductive marque pour l’essentiel les 

pratiques de classe au cycle moyen avec 64%, elle est toujours mise 

en œuvre pour 36% au cycle secondaire. Quant à la démarche 

hypothético-déductive, elle est utilisée pour 51% au cycle moyen et 

49% au cycle secondaire. Un regard croisé de l’utilisation de ces 

démarches en classe de géographie montre que la démarche empirique 

est toujours en vigueur au cycle secondaire avec 15% en classe 

second, 13% en classe première et 08% en classe de terminale, 

pourtant, dans l’esprit du concepteur une telle démarche n’est 

recommandée quand (6e et 5e). Nous constatons aussi une faible 

utilisation (49%) de la démarche hypothético-déductive au 

secondaire. Cela atteste que là aussi les enseignants interrogés sans 

l’admettre transmettent une image de la géographie différente de celle 

prévue dans le programme en vigueur. 
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Conclusion 

Au terme de notre étude qui avait pour but principal d’identifier les 

approches et les démarches qui fondent la construction du savoir en 

classe de géographie, nos résultats montrent une utilisation 

généralisée de l’approche analytique et la démarche empirico-

inductive à tous les niveaux et par les différents enseignants de notre 

échantillon alors que celles-ci ne sont prônées qu’en sixième et 

cinquième. Cela offre une base explicative d’un enseignement fondé 

sur le principe fondamental de la géographie classique. Principe qui 

entre en déphasage avec le savoir penser l’espace principe directeur 

du programme en vigueur. 

Le développement d’habiletés et d’attitudes intellectuelles tant visé 

par la géographie scolaire au second cycle reste insaisissable par un 

enseignement découlant de la géographie classique. Aujourd’hui, 

l’approche, systémique, multiscalaire et l’étude de cas associée à la 

démarche hypothético-déductive devraient être les choix 

épistémologiques et didactiques pour tout enseignant en classe de 

géographie. Mais cela passe d’abord par une appropriation des 

enseignants en classe de l’histoire de la discipline de référence. 

Cette appropriation est plus que nécessaire car, le choix des 

enseignants en matière d’objectifs qu’ils assignent à l’enseignement 

de la géographie, sont le fruit d’une adhésion personnelle à tels ou tels 

courants pédagogiques qui traversent la discipline depuis ses origines. 

La cohérence que manifestent les enseignants entre les objectifs et les 

notions qu’ils retiennent, atteste de ce qu’ils ont une bonne 

connaissance de l’histoire récente de la géographie (Braxmeyer et 

Guillaume, 2007, p.41). Dans le même sillage (Camara H, 2016, p.9), 

soutient que tout enseignement relève d’une vision épistémologique 

en termes de conception et de construction du savoir ; cette vision qui 

détermine les pratiques d’enseignement n’est pas bien appréhendée 

par la plupart des enseignants, du fait qu’elle est implicite, c'est-à-dire, 

sous-jacente aux formes d’enseignement. 

D’où la nécessité d’assurer aux enseignants une formation continue 

des questions d’épistémologie de la géographie leur permettant de 

s’approprier et de toujours prendre en compte, l’évolution tant 

scientifique que pédagogique qui touche la géographie scolaire 
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